
[image: couverture]



[image: pagetitre]




  
    Ce livre est une fiction. Toute référence à des évènements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et évènements sont issus de l’imagination de l’auteur, et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.

    Keep me safe. Copyright © 2014 by Maya Banks

      Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de ce livre ou de quelque citation que ce soit, sous n’importe quelle forme.

      HarperCollins Publishers, 195 Broadway, New York, NY 10007

    Pour la présente édition :

      © 2015, Hugo et Compagnie

      38, rue la Condamine

      75017 Paris

      www.hugoetcie.fr

    Ouvrage dirigé par Bénita Rolland

      Traduit par Robyn Stella Bligh

      Couverture de Louise Gand

      Photo de couverture : © Plainpicture

    ISBN : 9782755621433

    Dépôt légal : août 2015

    Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.

  




À May Chen pour avoir été aussi tenace
et m’avoir permis d’écrire cette histoire qui
a mûri dans ma tête pendant des années.
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Caleb passa son bras autour de la taille de Ramie et l’aida à monter les escaliers. Dès qu’ils arrivèrent à l’étage, il la prit dans ses bras et la porta jusqu’à sa chambre.
Il se pencha sur le lit et la déposa délicatement, puis s’assit au bord et se tourna vers elle, essuyant les larmes de sa joue.
– On fait une belle paire, non ? dit-il en soupirant.
– Je sais pas pourquoi j-j’arrête pas de p-p-pleurer.
Son menton tremblait et les larmes se remirent à couler. Il se baissa et posa un baiser plein de tendresse sur son front.
Sans un mot, il commença à la déshabiller, malgré ses tremblements et sa peau glacée.
– Fr-froid, dit-elle en claquant des dents.
– Je sais ma chérie. Accorde-moi une petite minute et je vais te réchauffer.
Elle ne dit plus rien. Seul un hoquet lui échappa lorsqu’elle essaya de ravaler un sanglot.
Lorsqu’il eut fini de la dévêtir, il se dépêcha de se déshabiller lui-même et se glissa sous les draps, la tirant contre lui pour la réchauffer.
Elle bâilla bruyamment et enfouit son visage dans son cou. Il espérait que les médicaments allaient faire effet et qu’elle trouverait bientôt le sommeil.
– Caleb ? chuchota-t-elle.
– Quoi, ma puce ?
– Je me suis rendu compte de quelque chose aujourd’hui.
– Ah ? Quoi donc ?
Elle hésita un moment, sa joue reposait sur son torse et son souffle caressait sa peau.
– Que je t’aime.
Le cœur de Caleb s’emballa et il n’osa plus bouger.
Un torrent de larmes inonda sa poitrine.
– Ramie ? Ma chérie, pourquoi tu pleures ? Ma puce… dit-il, levant son menton vers lui pour mieux la voir.
Ce n’était pas tout à fait la réaction qu’il espérait après un tel aveu.
– Qu’est-ce qui ne va pas ? Ça t’inquiète ? Tu sais à quel point ça me rend heureux de savoir que tu m’aimes ? Au moins, je suis pas tout seul dans cette histoire.
– Parce que ça me fait peur, dit-elle. Au moins, quand tu n’aimes personne, tu ne peux pas souffrir. Je ne supporterais pas qu’il t’arrive quelque chose, Caleb. Je n’ai jamais aimé personne auparavant et… je trouve que ça craint.
Il trouvait sa mélancolie attendrissante, et cela le fit rire. Il la serra contre lui et l’embrassa sur le front, souriant dans ses cheveux.
– Je suis d’accord. Ça craint grave, dit-il, toujours en souriant.
– Si je n’avais pas aussi mal partout, je te sauterais dessus, mais ce soir je vais réutiliser le joker « désolé-bébé-j’ai-mal-à-la-tête ».
– Je te pardonne pour cette fois. Mais ne recommence pas !
– Caleb ?
– Oui, ma chérie ?
– Je t’aime vraiment, tu sais.
Il aurait voulu la serrer aussi fort que possible, mais il se retint et caressa tendrement ses cheveux.
– Je t’aime aussi, Ramie.
– Caleb ?
Il rit de nouveau.
– Ouuii, ma puce ?
– Les médicaments que tu m’as donnés m’ont rendue folle.
– Je vois ça, dit-il. Dors, ma puce. Je serai là quand tu te réveilleras. Promis.
– J’ai peur de fermer les yeux, chuchota-t-elle.
– Pourquoi ?
– Et si tu n’es plus là quand je me réveille et que je me rends compte que tout ça n’était qu’un rêve ?
Il l’obligea de nouveau à lever la tête et l’embrassa pendant plusieurs minutes. Il n’y avait rien de sexuel et c’était justement cela qui lui plaisait. C’était un simple baiser, innocent et tendre, entre deux amants qui avaient tous deux besoin de réconfort.
– Et ça, ça te semble n’être qu’un rêve ? chuchota-t-il.
– Si c’est le cas, alors je ne veux plus jamais me réveiller.
– Moi non plus, ma puce. Moi non plus.
Il la tint sans plus faire de bruit, caressant simplement son dos. Elle poussa un long soupir satisfait, se détendit, et il continua à la caresser jusqu’à ce qu’elle s’endorme.
Longtemps après qu’elle eut sombré dans un sommeil profond, Caleb resta allongé, la tenant dans ses bras.
– Protège ceux que j’aime, chuchota-t-il. C’est la seule chose que je te demande.
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